
Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Communauté française - Enseignement - Généralités

Un jeu ne su r deux est stressé
par le travail scolaire

Santé l'école n'est pas un "havre
sanctuarisé" selon les jeunes, rapporte
une enquête de l'UlB.

Les résultats de l'enquête nou,ç ont étonnés.
L'image de havre sanctuarisé de l'écule e~t clai-
rement remise en cause par les élèves", com-

mente Katia Castetbon, directrice du Service
d'information promotion éducation Santé (Si-
pes) de l'Ecole de santé publique de l'Université
libre de Bruxelles, Tous les qua-
tre ans, le sipes mène une vaste
enquête sur les "Comporte-
ments, bien-étre et santé des jeu-
nes" auprès de 14000 enfants et
adolescents scolarisés de la
S' primaire à la fin du secondaire
en Fédération Wallonie-Bruxel-
les. Le baromètre publié mardi
dont les données datent de 2014
révèle un niveau de bonheur relativement géné-
ralisé: IlS~, des jeunes se déclarent satisfaits de
leur vie, mais des chiffres négatifs temissent ce
résultat. Le stress lié au travail scolaire touche
près d'un élève sur deux dans la filière générale
en secondaire. "On observe une augmentation
marquante du stress entre 2010 et 2014, remar-
que Katia Castetbon. Leproblème est qu'il n'y a
pas que le stress lié au travail scolaire mais aussi les
déclaratiollS des élèves vis-à-viç de l'ambiance à
l'école ou dans les relations avec les professeurs et
les camarades de classe qui ne sont pas décrites
comme fiworahles :4.'; % des élève,çperçoivent leurs
relations avec les aU/l'cs élèl!es comme négatil!es."
L'équipe d'épidémiologistes signale dans le

rapport final qu'une corrélation peut sc faire
entre l'indice d'attachement de l'enfant à ses
professeurs, ses camarades et son école et le
stress. Laperception négative SUI'le plan affectif
peut donc entraîner de l'anxiété.

les filles sont plus stressées que les garçons
Filles et garçons ne sont pas égaux face au

strcss. En 6' secondaire, 62,7% des filles sont
victimes de stress lié au travail scolaire contre
33,3 W, des garçons. "Cette différence s'observe
Ullssi à l'âge adulte, explique la directrice du Si-
tes. Elles ont globalement un comportement plu,ç

fal!orable à la santé pOUl'l'alimen-
tation par exemple avec moins
d'alcool ou moins de tabac, mais
en secondaire elles sont plus stres-
sées que les garçons, C'est une pé-
riode de changements tl'ès impor-
tants, il est possible qu'une grande
partie des filles y soient particuliè-
rement sensibles. "
Autre facteur: le stress gran-

dissant au fur et à mesure du parcours scolaire.
"Il s'agit probablement de la pression de la réussite.
Les enjeux ,çontplus importants, surtout s'il y a des
difficultés économiques dans l'environnement."
Entre 2010 et 2014, les élèves se sont déclarés

bien plus stressés par le travail scolaire en 2014
qu'en 2010. Plusieurs hypothèscs pCIlliCt-
traient d'expliquer cette nette augmentation.
D'après Katia Castetbon, il est possible que la
génération testée en 2014 ait grandi avec la
pression croissante liée à la crise de 2008. "Cette
crise a eu un important impact sur le ressenti des
personnes face à /'a1!enÎl~ POUl' la génération
de 2014, ilfaut réussir à l'école."

Camillede Marcilly

62,7%
des filles stressées
en fin de secondaire.
Elles sont plus touchées que
les garçons par le stress.
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